
ciemins,par tout l'on se prêtait avec une patfence
admirable aux.obousculemets , &lgêne, à la
fatigue, inséparables,de.tels encombrements et
encore aggravés par le anangue. d4'organisation .
Nulle part de, colères niede rixes.o. yr .

Mais si la piété du pgple 'a portéen cetti
circonstances à supportery san~s se plaimdre
une Joule. de; désagrements. etd';injustice
mêmes, ce n'est pas ue raison pour, ceux ,qui
.cela Cçon1cer'flde .pQursIYre)la mêmDE, cçonduiti
ue autre aunée. Isst.cetaiquea cpidit
port s intrsessés dans les recettes,à.,pratique
des. extorsions réyoltantes, à.trafique;av;ec :aç
piétié. des fidèls. On.aoncedans.lesjpu nau
que le prix .à bord des hateauxhapeusra d
50 contins-y compris le retour, etiun foisà bori
on. en exige Y5 -,est;peut-,être pour ja chambi
direz-vous ?.as du tout.; Jne Dame de notr
connaissance s, étant mouillà les pieds on embai
quant,..désirait pongoir changer, de chaussun
Nons nous adressons.au commis., =C'est deu
pidstresspour qne ;cabine.anousa crie-t-I), -sar
s'arrêter idansseo, marce, prégipitée.-M~ais vor

, ne comprenez pas, iîmes-nous,'en le¢guiyant, ceti
damce:yondrait avoir .yn endgi -ret:iré quielcoi
que, seulement pqur jne minute,pour changer c
chaussures. - C'est deux pisres pouri. ur
cabine, répéta-t-il suremêmie ton, elle en fe:
ce qu'elle voudra.. -Voila icomie on -se MoI
trait poli à bord du- Saguenay.

Mais il y a plus. Le.baieau devait. nius: Col
duire. à Ste.Anxne et inous ien -amener:l. noi
dépose defaiti sur le quai, -puirzs'etr va.mouill
au largc. Pour leretour,. comme la mer éta


